
Phoques de Weddell loquaces 
Jack Terhune

Avec la collaboration de Harry Burton et d’autres responsables de l’Australian

Antarctic Division, mes élèves et moi-même faisons des études sur les cris des

phoques de Weddell dans l’atmosphère et sous l’eau depuis 1990. À ce jour, nous

avons mené des opérations sur le terrain durant quatre étés à Davis, et deux

étudiants ont passé l’hiver à Mawson, à différentes années. Les enregistrements

ont servi de données brutes pour six thèses de baccalauréat spécialisé. Les coûts

de la recherche ont été couverts par des subventions du CRSNG, et l’Australian

Antarctic Division a fourni tout le soutien nécessaire sur le terrain.

Les phoques de Weddell émettent une plus grande variété de sons que

tous les autres pinnipèdes. En hiver et au printemps, ils peuvent être entendus

par les humains à travers une couche de glace marine de 2 m. À l’aide de micro-

phones sous-marins (hydrophones), on peut aussi enregistrer une myriade de

cris plus subtils. Les types de cris individuels, familièrement appelés trilles,

tonalités, miaulements, sifflements, pépiements, halètements, gémissements,

beuglements, cognements, clics etc., se confondent souvent l’un et l’autre, ce qui

rend leur classification difficile. Certains cris durent plus d’une minute et sont

extrêmement stridents.

Souvent, les phoques de Weddell qui se reposent sur la glace ferment la

bouche, pincent et ferment les narines et émettent bon nombre des cris sous-

marins. De plus, certains phoques émettent des sons quand ils rêvent, ce qui est

avantageux car nous pouvons déterminer les types de cris pour chaque sexe.

Jusqu’ici, l’un des types de cris, le trille, a uniquement été associé aux mâles; les

autres types de cris courants sont attribués aux mâles et aux femelles.

Les trilles des mâles sont très stridents tonalités pures ou sifflements à

fréquence modulée. Au début la fréquence est élevée (souvent supérieure à 

20 kHz), puis elle baisse jusqu’à 80 Hz. Il existe une gamme de détection

théorique pour ces cris, qui couvre plus de 25 km si le bassin d’eau est profond
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et couvert de glace marine. Les mâles jettent un trille pour

défendre leurs trous d’air en hiver, et leur territoire de repro-

duction au printemps. Essaient-ils d’attirer des femelles éloig-

nées ou simplement d’intimider les concurrents qui se trouvent

dans les parages ? 

La plupart des cris se produisent à une profondeur allant

entre 10 m et 40 m. Les phoques qui plongent bien au-dessous

de la glace marine évitent le brouillage de la transmission asso-

ciée à la surface inférieure de la glace. La profondeur relative-

ment faible de la couche que traversent les cris laisse supposer

que la plus grande partie des interactions sociales se produit

près de la surface. Durant l’hiver où les chercheurs étaient à

Mawson, souvent un certain nombre de phoques partageaient

les trous d’air de la banquise. Bon nombre émettaient un siffle-

ment aigu lorsqu’ils remontaient jusqu’au trou. C’était peut-être

pour indiquer aux phoques à la surface qu’ils arrivaient et

voulaient respirer, et leur demander de faire de la place ! 

La faible couche que traversent les cris laisse aussi sup-

poser qu’à la lumière du jour bon nombre de phoques peuvent

voir le destinataire de leur cri. On ne comprend pas aussi bien

ce qui se passe la nuit. L’hiver, la fréquence des cris était au

plus haut point environ une heure avant l’aube et une heure

après la tombée de la nuit. À ces périodes, la fréquence des cris

était aussi élevée qu’en pleine saison de reproduction. Nous ne

savons pas pourquoi ces fréquences se produisent en juin et

juillet, une période aussi éloignée de la saison de reproduction.

Dans les eaux profondes au large de Mawson, la couche

la plus épaisse que les cris traversent était de 126 m. Les cris

sont émis par le larynx, et aucun changement ne se produit en

fonction de la profondeur. Cela laisse supposer qu’une person-

ne qui écoute ne peut pas déterminer d’après son cri à quelle

profondeur le phoque se trouve. Une autre caractéristique du

cri est qu’il se transmet d’une manière très directionnelle, étant

dirigé vers le bas et vers l’avant de la gorge. Ainsi les phoques

peuvent diriger leurs cris vers des cibles spécifiques et cette

possibilité peut être intégrée à leur capacité de les voir près de

la surface, le jour.

Les phoques de Weddell montrent un attachement à l’en-

droit où ils sont nés. Cette particularité a donné lieu à la for-

mation de « dialectes ». À Mawson, Davis, Casey, McMurdo

Sound et à la mer de Weddell, ils montrent tous quelques

types de cris différents et différents modes d’utilisation. Ces

différences laissent supposer que certains aspects des cris sont

appris et qu’il n’y a pas de croisements entre les divers groupes

de phoques.

Bon nombre de cris comprennent de multiples éléments

et jusqu’à sept modèles de rythmes. Certains cris ne sont que

la répétition régulière du même son, mais d’autres s’assourdis-

sent, s’allongent et deviennent plus espacés à mesure qu’ils

progressent. La prévisibilité du cri augmentera la capacité de

l’écouteur à déterminer si des bruits de glace ou d’autres cris

de phoques se produisent en même temps. Les structures d’un

grand nombre de cris ont des particularités qui réduisent le

risque qu’un cri masque un autre cri. Les phoques espacent

leurs cris et/ou leur hauteur tonale de manière à éviter le

chevauchement. Comme pour les manchots royaux qui appel-

lent leur partenaire, il est rare que les phoques de Weddell

poussent des cris en même temps que leur voisin ou utilisent

la même hauteur tonale. Même en situation de concurrence

pour la recherche d’une partenaire, les mâles crient de manière

à ce que l’écouteur puisse entendre les cris des autres mâles en

même temps.
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L’un des problèmes majeurs des études sur le comporte-

ment vocal des phoques de Weddell sous la mer tient au fait

qu’en général on ne peut pas voir les phoques qui lancent les

cris, ni être témoin de la situation à l’origine de leur comporte-

ment. Au moyen de l’écoute, nous pouvons obtenir des préci-

sions sur l’endroit où sont les phoques et peut-être savoir ce

qu’ils font. En hiver, par exemple, les phoques n’émettent

guère de sons entre l’aube et le crépuscule, à la période où ils

doivent s’alimenter. 

À l’avenir, en appariant les techniques d’enregistrement

sous-marin avec les enregistrements vidéo sous-marins et les

observations sur la glace, nous espérons pouvoir en apprendre

davantage sur le comportement des phoques de Weddell en

hiver et perfectionner le suivi des vocalisations comme éti-

quette naturelle pour permettre l’examen des aspects de leur

comportement, de leur répartition et peut-être l’obtention de

données sur le nombre de phoques sous la glace. 

M. Jack Terhune est directeur du centre d’étude des zones côti-

ères et de l’aquaculture à l’Université du Nouveau-Brunswick, à

Saint John, Nouveau-Brunswick (terhune@unbsj.ca).
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La dernière subvention de trois ans accordée par la National

Science Foundation devait permettre d’établir si en 2003 l’in-

stallation de traitement secondaire des eaux d’égout, à la sta-

tion McMurdo, avait amélioré la qualité des eaux usées assez

pour rétablir les communautés naturelles du milieu biologique

marin sur la côte. La station avait rejeté pendant 48 ans des

eaux d’égout brutes, ce qui avait été affectée la côte sur une

distance d’environ 1 km. Selon les résultats préliminaires, la

communauté des espèces benthiques, qui comprend une diver-

sité de palourdes, escargots, vers, crustacés et étoiles de mer,

commence à se rétablir, mais le progrès sera lent. Les six mem-

bres de l’équipe ont rédigé un journal quotidien (textes sur le

site http://aspire.mlml.calstate.edu). Ces écrits relatent les dif-

ficultés de la plongée sous une couche de glace de 6m et décri-

vent les conditions de travail dans l’obscurité totale. Des élèves

de plusieurs écoles des É.-U. ont envoyé des questions par

courriel. Une étudiante a interrogé Kathy sur la vie au musée

et ses perspectives de carrière. Une enseignante a accompagné

l’équipe pendant une partie de la saison et a fait participer ses

élèves des cours de science au travail quotidien. Kathy identi-

fiera les échantillons au laboratoire. Elle cherchera des modèles

de changement et présentera les résultats de la recherche au

symposium international du CSRA sur la biologie, qui se tien-

dra au Brésil en juillet. 

Mme Kathleen Conlan est chercheuse scientifique au Musée

canadien de la nature à Ottawa (kconlan@mus-nature.ca).

Travail sur le terrain à la station McMurdo, Antarctique,
octobre–décembre 2004

Kathy Conlan

Kathy Conlan se prépare à
plonger à Cape Chocolate.



Au cours du dernier été austral, j’ai eu la chance de pouvoir

travailler avec Hamish McGowan (Université du Queensland,

Australie) à sa recherche de preuves géomorphologiques de la

variabilité climatique dans la vallée du Victoria. Le principal

objectif de ce projet : apporter un nouvel éclairage sur les pro-

cessus atmosphériques locaux, régionaux et à l’échelle synop-

tique, et sur leur variabilité dans la région des vallées sèches et

de la mer de Ross. Les recherches antérieures ont indiqué que

cette région est probablement sensible aux changements de cli-

mat de faible amplitude. Si cela est exact, la topographie des

vallées sèches pourrait renfermer la preuve de ces change-

ments. C’est pourquoi ce projet s’intéresse au vaste système de

barkhanes qu’on trouve au fond de la vallée du glacier Packard,

dans la vallée du bas Victoria. 

Les changements qui se sont produits au fil du temps

dans l’orientation des crêtes des dunes de la vallée du Victoria

ont peut-être été des réactions aux changements de climat. Les

mesures d’analyse répétées des trois dernières années sur les

crêtes et la morphologie des dunes nous permettront d’évaluer le

rythme des changements morphologiques dans le système de

dunes et peut-être de connaître les causes des changements. Ces

données, ainsi que l’analyse des conditions météorologiques,

devraient permettre de repérer les changements morphologiques

engendrés par le climat. Les méthodes utilisées sur le terrain

comprenaient des analyses répétées des crêtes des dunes et des

transects de pentes dissymétriques ainsi que la surveillance

haute fréquence des conditions météorologiques au niveau du

sol. Un transect de six stations météorologiques dotées d’instru-

ments Hobo a été établi sur tout le fond de la vallée de Victoria

et jusqu’à 600 m au-dessus du niveau de la mer sur les versants

de la vallée. On a utilisé une radiosonde, attachée à un cerf-

volant, pour faire les observations météorologiques répétées au-

dessus du champ de dunes, à un haut niveau (jusqu’à 800 m).

Des analyses de ces données sont en cours.

L’un des objectifs secondaires du projet était la détermi-

nation de l’influence des températures extrêmement froides, de

la neige et de la glace sur les modes de transport du sable. Les

méthodes appliquées sur le terrain incluaient l’utilisation de

collecteurs de sable sur différentes surfaces des dunes et de la

vallée, des mesures répétées de la température sur différents

substrats, ainsi que des mesures haute fréquence du transport

du sable à l’aide d’un compteur de grains Sensit. Enfin, une

étude pilote sur le transport des sédiments fluviaux dans le

courant proglaciaire du glacier Packard a été effectuée. Le prin-

cipal objectif était l’évaluation des liens entre le moment du

transfert des sédiments fluviaux et les oscillations météorolo-

giques. Un turbidimètre à infra-rouge installé dans le courant

proglaciaire, en aval du glacier Packard, a fourni des mesures

de la turbidité à une fréquence de 10 secondes sur une période

de sept jours. La conductivité électrique et la décharge ont

aussi été mesurées. Les échantillons de sédiments qui ont été

recueillis serviront à calibrer le débit du turbidimètre ainsi qu’à

l’analyse de la dimension des grains. 

En fin de compte, les résultats de ce projet pourraient

être utiles pour l’interprétation des autres « couvertures de

sable » du Pléistocène, p. ex., dans le Nord de l’Europe et au

Canada, ainsi que des systèmes de dunes éoliennes martiens.

M. John Orwin est boursier postdoctoral. Il travaille avec le 

Pr John Clague au Département des sciences de la Terre à

l’Université Simon Fraser, Burnaby, C.-B. (jorwin@sfu.ca).
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Les dunes gelées : 
un indicateur de la variabilité du climat, Vallées sèches de McMurdo

John F. Orwin



La péninsule antarctique subit de rapides transformations envi-

ronnementales. Sa température atmosphérique s’est réchauffée

dans une proportion de 3–11°C au cours des dernières décen-

nies, ce qui a entraîné l’effondrement catastrophique des plates-

formes de glace, sur les deux côtés de la péninsule. Depuis

1997, Robert Gilbert et ses élèves de l’Université Queen’s ont

participé à la recherche financée par la NSF et le CRSNG sur la

sédimentologie glacimarine aux environs de la péninsule, à 

l’invitation de collègues américains, Eugene Domack, Amy

Leventer et autres. Notre travail effectué à partir des navires

de recherche de l’USAP, NB Palmer et LM Gould (fig. 1), consis-

tait à évaluer ces remarquables réactions environnementales

récentes pour faciliter la compréhension des indices de glacia-

tion et de changement climatique à long terme dans la région. 

En 1997, l’étudiante à la maîtrise, Asa Chong, a posé des

trappes à sédiments à l’avant de la plate-forme de glace Müller,

dans le fjord Lallemand, du côté ouest de la péninsule. Ces

trappes récupérées près d’un an plus tard ont fourni un indice

détaillé des processus sédimentaires physiques et biologiques à

cette plate-forme glaciaire en régression, qui peut être associé

aux indices à long terme des carottes retirées de la région

(Chong, 2000; Gilbert et al., 2003). L’autre principale constata-

tion de ce travail : contrairement aux fjords de l’Arctique, cer-

tains fjords de l’Antarctique montrent une plus grande accu-

mulation de sédiments près de leur embouchure. Cette accu-

mulation est associée à l’interaction avec l’océan plus loin et à

l’infime apport en sédiments à la tête (Gilbert, 2000; Harris et

al., 1999). 

Entre 2000 et 2005, cinq croisières dans la péninsule

antarctique ont été organisées surtout pour aider les spécia-

listes à comprendre la plate-forme de glace Larsen et les

changements qu’elle a subis, notamment depuis le milieu des

années 1990 (Domack et al., 2001). Les opérations sur le terrain

incluaient la cartographie bathymétrique par secteurs, l’extrac-

tion de carottes (fig. 2) et l’évaluation de l’océanographie

physique.

En 2000, nous avons étudié le Greenpeace Trough et le

détroit Prince Gustav au-dessous de l’ancienne plate-forme de

Figure 1
LM Gould à Deception Island

2003
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Sédimentologie glacimarine de la péninsule antarctique
Robert Gilbert



glace Larsen A, et documenté une partie de l’histoire de la

glaciation dans la région ainsi que des similarités avec les

paysages créés par la glaciation laurentienne en Amérique du

Nord (Brachfeld et al., 2003; Camberlenghi et al., 2001; Gilbert

et al., 2004). En 2002, nous avons étendu les études vers le sud,

à la région de la plate-forme de glace Larsen B, peu de temps

avant son effondrement catastrophique. Le carottage de préci-

sion nous a permis de documenter le signal des premières

phases de la rupture de la plate-forme (Gilbert et Domack,

2003) et de constater que Larsen A n’existait vraisemblable-

ment pas durant une grande partie de l’Holocène, alors que la

formation de Larsen B remonte au moins au dernier maximum

glaciaire, et probablement à une époque encore plus lointaine. 

En 2003, notre travail dirigé par Glenn Berger, de l’Ari-

zona State University, s’est concentré sur l’amélioration de la

datation des sédiments glacimarins. Le boursier post-doctoral

de l’Université Queen’s, Randy Dirszowsky (maintenant à 

l’Université Laurentienne), a étudié la provenance des sédi-

ments à l’aide de techniques géochimiques. Le texte faisant

part des résultats de ses travaux est en cours de rédaction pour

publication. 

En 2004, à cause des mauvaises conditions météorologi-

ques et de l’état des glaces les principaux objectifs n’ont pas été

atteints. Cependant, à Antarctic Sound, à l’extrémité de la

péninsule, on a découvert un volcan sous-marin en activité, ce

qui a suscité un grand intérêt dans les médias. 

La croisière de 2005 a été beaucoup plus fructueuse, car

les eaux libres ont permis de faire des recherches dans les pro-

fondeurs des enfoncements des plate-formes de glace Larsen A

et B. Une étudiante à la maîtrise de l’Université Queen’s,

Heather Tompkins, a aidé à placer des trappes à sédiments à

des endroits cruciaux le long de la plate-forme de glace rési-

duelle, pour que nous puissions évaluer la nature des processus

sédimentaires dans cette zone.
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M. Robert Gilbert est professeur de géographie à l’Université

Queen’s, Kingston, Ontario (gilbert@lake.geog.queensu.ca).
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Carotte sur le pont avant 
qu’on l’apporte au labora-
toire, à bord, pour l’analyser.
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La XXVIIIe assemblée des délégués du Comité scientifique pour

les recherches antarctiques (CSRA) a eu lieu à Bremerhaven, en

Allemagne, du 4 au 8 octobre 2004. C’était la première assem-

blée des délégués tenue sous l’égide du CSRA restructuré et

revitalisé. Le président, J. Thiede, a souhaité la bienvenue aux

délégués des 25 pays représentés et souligné l’importance de la

collaboration internationale pour la recherche polaire. Il a

présenté le nouveau directeur exécutif du CSRA, M. Colin

Summerhayes.

On a d’abord pris connaissance de la requête de la

Suisse, qui demandait à être membre à part entière du Comité,

et de celle de la Malaisie, qui demandait à être membre asso-

cié. Après une courte présentation suivie d’un débat, les deux

requêtes ont été acceptées. La République tchèque, qui elle

aussi aimerait devenir membre associé du Comité, a envoyé

des représentants à l’assemblée qui ont fait une courte présen-

tation. Les délégués les ont invités à faire une présentation

formelle qui sera examinée à la XXIXe assemblée du CSRA, à

Hobart, en Australie.

Deux vice-présidents, le Pr Chris G. Rapley, de la British

Antarctic Survey (R.-U.), et M. Roland Schlich, de l’École et

Observatoire des Sciences de la Terre (France), ont terminé

leur mandat. M. Mahlan (Chuck) Kennicutt, II, du bureau du

vice-président à la recherche, Texas A&M University (É.-U.), et

M. Hideki Shimamura, de l’institut national de la recherche

polaire (Japon), ont été élus vice-présidents pour la période

2004–2008.

Un point saillant de la restructuration a été la séparation

de l’assemblée des délégués du CSRA des groupes scientifiques

permanents (GSP) et des sous-groupes du CSRA. Ainsi les

délégués ont eu assez de temps pour passer en revue les propo-

sitions scientifiques et les recommandations des GSP et des

comités permanents, et y réfléchir. 

À la XXVIIIe assemblée du CSRA, les trois principaux

GSP (sciences de la vie, sciences physiques et sciences de la

Terre) ont soumis cinq propositions de programme de re-

cherche scientifique (PRS) sur les thèmes suivants : évolution

du climat antarctique; Antarctique et système climatique

planétaire; évolution et biodiversité dans l’Antarctique; effets

de la conjugaison interhémisphères dans les systèmes Soleil-

Terre et aéronomie (ICESTAR); et environnements de lacs sous-

glaciaires en Antarctique (SALE). Des renseignements sur cha-

cune de ces propositions ont été affichés sur le site Web du

CSRA avant l’assemblée des délégués. Les cinq PRS avaient

atteint divers stades de développement, ayant fait l’objet de

discussions à plusieurs assemblées du CSRA, et ils semblaient

s’être amalgamés à la XXVIIIe assemblée du CSRA et à la con-

férence publique sur la science tenues en juillet à Bremen, en

Allemagne. Lors du débat à l’assemblée des délégués, ils ont

tous été bien accueillis et appuyés. Ils intégraient la vision à

long terme du CSRA et élucidaient le rôle charnière de l’An-

tarctique et de l’océan Austral dans le système terrestre. Ces

cinq PRS seront les programmes de recherche phares du CSRA

dans un avenir prévisible; ils assureront sa visibilité durant

l’année polaire internationale 2007–2008. 

Le changement, notamment les profondes transforma-

tions qui ont marqué le CSRA ces dernières années, n’est

jamais facile, ni bon marché. La restructuration, l’embauche

d’un directeur exécutif et le soutien adéquat aux nouveaux pro-

grammes scientifiques du CSRA coûtent cher. Les comités

nationaux et les organismes de financement nationaux devront

se demander comment gérer l’augmentation de 30% des cotisa-

tions annuelles du CSRA.

Des progrès considérables ont été accomplis depuis que

le document sur la restructuration a été déposé à la XXVe

assemblée du CSRA, au Chili. Il importe que le CSRA continue

à essayer de devenir plus ouvert et plus efficace. Son plan

stratégique 2004–2010 l’aidera à maintenir le cap en élaborant

des stratégies et des plans pour la gestion des données et de

Rapport d’un délégué à la XXVIIIe assemblée du CSRA
Steven C. Bigras



l’information, l’éducation, la sensibilisation et la communica-

tion, et en aidant les pays en développement à renforcer leur

capacité scientifique. 

Les préparatifs de la XXIXe assemblée du CSRA sont en

cours. La semaine de la science du CSRA qui inclura la deu-

xième conférence publique sur la science et la XVIIIe assem-

blée du COMNAP, se tiendra à Hobart, Tasmanie, du 9 au 15

juillet 2006. Vu le coût élevé des déplacements, on songe

sérieusement à tenir l’assemblée des délégués consécutivement

à la semaine de la science, à Hobart. Nous souhaitons beau-

coup de succès à l’exécutif du CSRA, et nous désirons vivement

participer aux réunions de la XXIXe assemblée du CSRA, en

Australie. 

Steven Bigras est directeur exécutif de la Commission canadi-

enne des affaires polaires et délégué permanent du Canada au

CSRA (bigrass@polarcom.gc.ca).
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Groupe scientifique permanent des sciences de la vie (GSPSV) du CSRA
Compte rendu de la réunion à la XXVIIIe assemblée du CSRA, 

25–31 juillet 2004, Bremen, Allemagne

Kathleen Conlan

Le Groupe scientifique permanent des sciences de la vie (GSPSV)

conseille le Comité scientifique pour les recherches antarc-

tiques (CSRA) sur les questions relevant des sciences de la vie,

et il examine et développe les nouveaux programmes de

recherche internationale menés en Antarctique. Une nouvelle

composante de l’assemblée biannuelle du CSRA était la con-

férence publique de trois jours sur la science marquée par

d’importants discours et la présentation de communications.

Plus de 1 000 personnes y ont participé. Cette conférence a

favorisé l’interaction entre les diverses disciplines scientifiques

visées par la recherche antarctique. Vingt pays étaient repré-

sentés à la réunion du GSPSV présidée par M. Steve Chown

(Afrique du Sud) (chef), avec M. Guido di Prisco (Italie) (sous-

chef), M. Larry Palinkas (É.-U.) (sous-chef) et M. Ad Huiskes

(secrétaire). Les sujets suivants ont été couverts :

(1) Environnement : impact de l’acoustique marine, biopros-

pection, espèces spécialement protégées et zones à gestion

spéciale, état de l’environnement antarctique, et préserva-

tion de l’Antarctique au XXIe siècle;

(2) Rapports de groupes d’experts : biologie humaine et méde-

cine, phoques, biologie des oiseaux;

(3) Rapports de groupes d’action : surveillance biologique, exp-

loration des lacs sous-glaciaires de l’Antarctique;

(4) Nouveaux programmes scientifiques proposés : évolution 

et biodiversité en Antarctique, évolution du climat antarc-

tique;

(5) Programmes scientifiques existants : EASIZ, RiSCC,

EVOLANTA;

(6) Rapport de la CCAMLR; 

(7) 9e symposium du CSRA sur la biologie : Curitiba, Brésil,

25–29 juillet 2005;

(8) Autres réunions pour la période d’intersession 2004–2006;

(9) Points saillants des programmes de recherche nationaux;

(10) Plans pour l’année polaire internationale (API), 2007–

2009.

Voici les points saillants susceptibles d’intéresser les spé-

cialistes canadiens des sciences de la vie. Pour un supplément

d’information, on peut consulter les rapports intégraux, qui

donnent les noms des responsables, sur le site Web du GSPSV

(nioo.knaw.nl/projects/scarlsssg/).
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Nouveau programme de recherche proposé pour le
CSRA : évolution et biodiversité en Antarctique :
la réaction des organismes vivants face au
changement (ÉBA)
Ce programme de recherche du GSPSV portera sur l’histoire

évolutive de certains éléments de la biote antarctique moderne

(marins, d’eau douce et terrestres). Les responsables cher-

cheront à savoir comment la diversité biologique en Antarc-

tique influence le mode de fonctionnement des écosystèmes

actuels, et donc à prédire comment la biote réagira aux futurs

changements environnementaux. Si le programme est ap-

prouvé, il y aura un atelier de planification au prochain sympo-

sium du CSRA sur la biologie (voir ci-dessous), et il sera

appliqué à partir de 2006 jusqu’en 2013.

Année polaire internationale (API)
L’année polaire internationale est une initiative internationale

à durée limitée qui comprendra des travaux de recherche

scientifique interdisciplinaire et des observations coordonnés

dans les régions polaires de la Terre. La période officielle de

l’API est de mars 2007 à mars 2009. Ainsi des travaux pourront

être exécutés dans l’Arctique et dans l’Antarctique pendant

deux étés et deux hivers. Le plan scientifique de l’API est

présenté sur le site www.ipy.org. Le GSPSV a proposé que son

projet de l’API soit un recensement circum-antarctique coor-

donné de la faune et de la flore marines. Ce projet s’intégrera

au recensement international de la faune et de la flore marines

(coml. org/coml.htm), un programme de dix ans prévoyant l’ex-

ploration des océans de la Terre, l’évaluation et l’explication

des changements observés dans sa diversité biologique ainsi

que des études sur la répartition et l’abondance des espèces

marines.

Indicateurs biologiques des impacts de
l’anthropisation en Antarctique
Un colloque aura lieu en mars–avril 2005 au Texas A&M

University, College Station, Texas. Les participants examineront

les indicateurs biologiques de l’anthropisation qui peuvent être

appliqués au milieu antarctique, évalueront les données dont

ils disposent afin de considérer la valeur des protocoles sur les

espèces clés et les autres protocoles sur la surveillance biolo-

gique et de préparer des recommandations sur la surveillance

biologique.

Exploration des lacs sous-glaciaires 
de l’Antarctique (SALE)
À ce jour, on a repéré quarante-sept lacs sous-glaciaires en

Antarctique. Ce programme d’exploration des lacs sous-gla-

ciaires a été approuvé par le CSRA pour 2005–2013. Les inté-

ressés trouveront de l’information sur le programme sur le site

(http://salegos-scar.montana.edu/). 

9e symposium du CSRA sur la biologie 
Le GSPSV tient un symposium sur la biologie tous les quatre

ans. Le 9e symposium du CSRA sur la biologie aura lieu à

Curitiba, Brésil, du 25 au 29 juillet 2005. Son thème : « Évolu-

tion et biodiversité en Antarctique ». Des ateliers préparatoires

seront organisés pour les programmes existants et les pro-

grammes prévus du GSPSV; ils donneront aux scientifiques

canadiens d’excellentes occasions de collaborer avec leurs

homologues des autres pays.

XXIXe assemblée du CSRA et conférence
publique sur la science 
On envisage de tenir la prochaine assemblée du CSRA à

Hobart, Tasmanie, en juillet 2006. Une conférence publique sur

la science, semblable à la conférence de trois jours de cette

année, est prévue. Elle donnera aux scientifiques canadiens

l’occasion d’assister à une réunion interdisciplinaire qui couv-

rira toutes les branches de la science antarctique et de rencon-

trer les délégués du CSRA ainsi que les membres des groupes

scientifiques permanents. 

Nouvel exécutif pour le GSPSV
À l’issue de la réunion, M. Steve Chown a remis sa démission.

M. Ad Huiskes (Pays-Bas) a été élu président et Mme Kathleen

Conlan (Canada), secrétaire.

Mme Kathy Conlan est chercheuse scientifique au Musée cana-

dien de la nature à Ottawa (kconlan@mus-nature.ca).



Voici un résumé de certains éléments décrits dans le rapport

sur le groupe précité. 

Dans le domaine de la physiologie, les spécialistes pour-

suivent leurs études sur l’adaptation au froid, les réactions

immunitaires à l’isolement et aux effets de la vie en altitude, le

rythme circadien des humains, le métabolisme osseux et les

effets de la lumière. Dans tous ces champs d’activité l’Antarc-

tique offre des possibilités uniques.

L’étude sur la sélection du personnel pour l’Antarctique

(SOAP), qui tente de déterminer l’utilité des prévisions de tests

psychométriques sur l’aptitude des candidats pour le travail

dans l’Antarctique, en est presque à la fin de son étape de col-

lecte de données. Tous les résultats seront fournis l’an pro-

chain. L’Antarctique est considéré comme un analogue de 

l’espace, pour ce qui est de l’adaptation des humains aux

milieux isolés et confinés.

La plus grande partie de la recherche médicale sur

l’Antarctique est une recherche appliquée, qui vise à informer

et à promouvoir les soins de santé les plus efficaces. La gamme

de projets s’étend de la télémédecine et la stabilité et l’effica-

cité des drogues dans les milieux gelés jusqu’aux effets des

rayons UV. 

Le consentement éclairé est crucial, mais pour certaines

études rétrospectives et fondées sur l’observation il est impos-

sible d’obtenir un consentement éclairé. Il faut prendre des

mesures appropriées pour respecter les exigences de la loi, et la

publication de données permettant d’identifier les personnes

devrait être interdite. Une feuille de renseignements destinée

aux chercheurs sera préparée (medicalantarctica.org) Ceux-ci

devraient appliquer l’information dans leur comité d’éthique.

Les plans du sous-groupe de la médecine opérationnelle

incluent : la préparation et la diffusion des normes et direc-

tives; un format de bases de données pour les établissements

médicaux; la dotation en personnel et les aptitudes médicales

pour le personnel médical; les normes medevac; une base de

données sur les événements médicaux; et le partage de l’infor-

mation sur les aspects médicaux des plans concernant les inci-

dents majeurs.

Le sous-groupe de la psychologie examine des procédures

de sélection et de tri afin de comparer les résultats d’une bat-

terie de tests normalisée à ceux de la sélection d’un pro-

gramme national qui ne fait pas le tri des candidats : le rende-

ment réel et le rendement prévu ont été comparés. L’étude

sera basée sur environ 400 ensembles de données. Personne ne

sait quelles sont les qualités d’un groupe de l’Antarctique par-

fait; elles pourraient être différentes des qualités recherchées

pour des astronautes.

Une étude pluridisciplinaire sur les éléments sociaux et

culturels, la psychologie, l’anthropologie et l’ethnologie est en

cours. Huit Français et huit Italiens passent l’hiver à Concordia.

Le GE a proposé d’examiner des domaines où la collabo-

ration avec d’autres membres du GSPSV serait avantageuse.

Exemple : on ne sait pas grand-chose à propos de la flore

microbiologique de la bouche des phoques, mais celle des

doigts des phoques est relativement bien connue, et les mor-

sures de phoques sont difficiles à traiter. Le groupe possède le

savoir-faire nécessaire pour une étude sur cette question, mais

il doit avoir des échantillons. Dans un même ordre d’idées, les

tiques (ixodes dammini) affectent les populations d’oiseaux du

Sud, mais on ne sait pas s’il existe un risque de transmission de

la maladie de Lyme aux personnes qui travaillent avec ces

oiseaux. En revanche, est-ce que l’excrétion de virus (comme le

CMV), qui d’après nos renseignements augmente dans la popu-

lation humaine de l’Antarctique, pourrait affecter les animaux

indigènes ? Le GE demande aux membres intéressés du GSPSV

de communiquer avec son exécutif.

10

Groupe scientifique permanent des sciences de la vie (GSPSV) du CSRA:
Groupe d’experts en biologie humaine et médecine

Activités durant la XXVIIIe assemblée du CSRA, Bremen, 25–30 juillet 2004

Peter Suedfeld
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Une étude intitulée « Taking the Polar Pulse – Human

Biology and Medicine Research » (prendre le pouls des milieux

polaires – biologie humaine et médecine) a été proposée pour

l’année polaire internationale. Elle essaierait de déterminer

quels changements physiologiques, psychosociaux et cliniques

se produisent chez les humains plongés dans le milieu antarc-

tique extrême : si les changements sont comparables à ceux qui

caractérisent les populations de l’Arctique; comment leurs

effets nuisibles pourraient être évités et traités; comment la

compréhension pourrait nous permettre d’améliorer les soins

de santé, la santé et le bien-être des humains des régions po-

laires dans l’altitude, l’espace et les autres environnements

extrêmes, et pour l’humanité en général.

Il a été recommandé d’amalgamer le GE en biologie

humaine et médecine, qui relève du CSRA par l’entremise du

GSPSV et MEDINET, qui relève du COMNAP par l’entremise du

COMED, mais que ces entités continuent de relever des deux

groupes.

M. Peter Suedfeld est professeur de psychologie émérite à

l’Université de la Colombie-Britannique et membre du groupe

d’experts du CSRA en biologie humaine et médecine et de son

sous-groupe de la psychologie (psuedfeld@psych.ubc.ca).

(Les noms des auteurs canadiens sont soulignés)

Ebinghaus, R. et 7 autres, dont W.H. Schroeder. 2002. Antarctic

springtime depletion of atmospheric mercury. Environ. Sci.

Technol., 36(6), 1238–1244. 

Fitzharris, B. et T.D. Prowse. 2002. Impacts of climate change

on global sea ice. Dans Squire, Vernon and Pat Langhorne,

éd. Ice in the environment. Proceedings of the 16th Inter-

national Symposium on Ice, 2–6 décembre 2002, Dunedin,

Nouvelle-Zélande. Vol. 3. Rotterdam, Pays-Bas, Balkema.

Association internationale de recherches hydrauliques,

72–79.

French, H.M. et M. Guglielmin. 2002. Observations on granite

weathering phenomena, Mount Keinath, Northern Victoria

Land, Antarctica. Permafrost and Periglacial Processes, 13(3),

231–236. 

Gurzadyan, V.G. et 22 autres, dont C.B. Netterfield. 2003.

Ellipticity analysis of the BOOMERanG CMB maps. Int. J.

Modern Phys., Ser. D, 12(10), 1859–1873. 

Holderegger, R., I. Stehlik, R.I. Lewis Smith et R.J. Abbott.

2003. Populations of Antarctic hairgrass (Deschampsia

antarctica) show low genetic diversity. Arct. Antarct. Alp.

Res., 35(2), 214–217.

Kärkäs, E., H.B. Granberg, K. Kanto, K. Rasmus, C. Lavoie et M.

Leppäranta. 2002. Physical properties of the seasonal snow

cover in Dronning Maud Land, East Antarctica. Ann. Glaciol.,

34, 89–94.

Mauskopf, P.D. et 40 autres, dont J.R. Bond, C.R. Contaldi, C.

MacTavish, C.B. Netterfield, E. Pascale et D. Pogosyan. 2003.

BOOMERANG returns. New Astron. Rev., 47(8–10), 733–740.

Passchier, S., P.E. O’Brien, J.E. Damuth, N. Januszczak, D.A.

Handwerger et J.M. Whitehead. 2003. Pliocene–Pleistocene

glaciomarine sedimentation in eastern Prydz Bay and devel-

opment of the Prydz trough-mouth fan, ODP Sites 1166 and

1167, East Antarctica. Mar. Geol., 199(3–4), 279–305. 

Récentes contributions canadiennes à la science antarctique et bipolaire



Comité conjoint de gestion des données 
sur l’Antarctique
En tant que représentant canadien du Comité conjoint de ges-

tion des données sur l’Antarctique (CCGDA), l’auteur a assisté à

la huitième réunion du CCGDA à Bremen, Allemagne, les

29–30 juillet 2004. Quinze pays y étaient représentés, et sept

autres n’ont pas pu y participer. Les principaux sujets traités :

la communication et la sensibilisation des scientifiques qui s’in-

téressent à l’Antarctique; l’extension du principal répertoire sur

l’Antarctique de manière à augmenter les fonds de renseigne-

ments sur la Terre, la vie et l’océanographie (http://gcmd.gsfc.
nasa.gov/Data/portal_index.html); et les stratégies visant à aug-

menter le nombre d’ensembles de données fournis directement

aux scientifiques sur l’Internet. Le compte rendu intégral de la

réunion est fourni sur le site jcadm.scar.org/Reports/jcadm8/
jcadm_8_report.doc. Par la suite, le CCGDA a appuyé la prépa-

ration d’un plan préliminaire de gestion des données pour l’an-

née polaire internationale. Une réunion où l’on passera en

revue les activités du CCGDA aura lieu au Royal Netherlands

Institute for Sea Research, du 31 mars au 1er avril 2005. La

revue déterminera comment le CCGDA peut répondre aux exi-

gences scientifiques en matière de données et de renseigne-

ments, et des avis seront donnés sur ce qu’il devrait faire à

l’avenir. 

Information géographique sur l’Antarctique 
Les responsables du projet d’atlas cybercartographique de

l’Antarctique et le Mapping and Geographic Information

Centre de la British Antarctic Survey ont tenu un atelier à

Cambridge, du 29 novembre au 3 décembre 2004. Les partici-

pants ont développé le Feature Catalogue du CSRA, qui donne

une description détaillée de la nature et de la structure des

données spatiales. Le développement du Feature Catalogue du

CSRA fait partie du projet de normes sur les données spatiales

du groupe d’experts du CSRA sur l’information géographique.

Le projet est dirigé par l’Australie (aad.gov.au/default.asp?casid
=14645). 

L’atelier a développé un service Internet qui permettra à

la communauté de l’Antarctique d’avoir plus facilement accès à

des renseignements de base sur la topographie, sous forme

numérisée. Il facilitera l’utilisation d’outils allant d’un naviga-

teur Web ordinaire à des systèmes d’information géographique

plus perfectionnés. 

Les 7–8 mars, la U.S. Geological Survey a tenu un atelier

sur les solutions géospatiales à la recherche antarctique. Les

débats ont porté sur la production, la gestion et l’utilisation de

l’information géospatiale en rapport avec la science antarctique.

Peter Pulsifer a fait une présentation sur l’atlas cybercarto-

graphique de l’Antarctique; les détails sont fournis sur le site :

http://usarc.usgs.gov/geo_info_conf/. 

Peter L. Pulsifer, sous-chef du CCGDA du CSRA, travaille au

centre de recherche sur la géomatique et la cartographie au

Département de géographie et des études environnementales

de l’Université Carleton, à Ottawa (pulsifer@magma.ca).
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Gestion des données sur l’Antarctique et information géographique
Peter L. Pulsifer

Nouvelles du CCRA
La Commission canadienne des affaires polaires est heureuse

d’annoncer que le Pr Martin Sharp, de l’Université de l’Alberta,

a été nommé membre du CCRA et que le mandat de son prési-

dent, le Pr Wayne Pollard, a été renouvelé (mandat de trois ans

dans les deux cas). 

Le CCRA remercie son secrétaire, M. Olav Loken, pour

son exceptionnelle contribution à ce bulletin en tant que rédac-

teur et réviseur. En février 2005, Simon Ommanney a été

nommé réviseur. Simon a pris sa retraite dernièrement après

avoir été secrétaire général de la Société internationale de

glaciologie pendant 10 ans. Auparavant il a travaillé pendant

27 ans à Environnement Canada où il a été directeur de la

Division de l’information scientifique (2 ans) de l’Institut

national de recherche sur les eaux, à Saskatoon. 
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Nos travaux sur les manchots royaux dans l’archipel des Crozet,

une collaboration de huit ans avec le Centre National de la

Recherche Scientifique à Strasbourg, France, portent sur l’én-

ergétique de leur comportement procréateur, notamment le

comportement territorial et l’agressivité. Vanessa Viera, une

étudiante dont René Groscolas (CNRS, Strasbourg) et moi-

même avons dirigé le travail, utilise des transmetteurs du

rythme cardiaque pour estimer la dépense énergétique des

manchots royaux en période de reproduction, selon leur posi-

tion territoriale, le moment de la reproduction (hâtive ou tar-

dive) et le stade d’incubation par rapport au stade de couvaison,

etc. En outre, elle s’intéresse aux interactions entre l’agressivité

et la réussite de la reproduction, et à la qualité individuelle.

Références

Côté, S.D. 2000. Aggressiveness in king penguins in relation to breeding status and
territory location. Animal Behaviour, 59(4), 813–821. 

Côté, S.D. et G. Dewasmes. 1999. Do sleeping king penguins influence the movement
of conspecifics through a colony? Polar Biol., 22(1), 13–16. 

Dewasmes, G., S. D. Côté, Y. Le Maho, R. Groscolas, J. P. Robin, G. Vardon et J. P.
Libert. 2001. Effects of weather on activity and sleep in brooding king penguins
(Aptenodytes patagonicus). Polar Biol., 24(7), 508–511. 

Robin, J.-P., C. Fayolle, F. Decrock, M.-A. Thil, S. D. Côté, S. Bernard et R. Groscolas.
2001. Restoration of body mass in king penguins after egg abandonment at a
critical energy depletion stage: early vs. late breeders. J. Avian Biol., 32(4),
303–310. 

M. Steeve Côté est professeur adjoint à l’Université Laval, à

Sainte-Foy, Québec (steeve.cote@bio.ulaval.ca).

Les manchots royaux dans l’archipel des Crozet
Steeve D. Côté

Dans une note qui paraîtra bientôt dans le Journal of Climate,

John Fyfe et moi-même montrons que le courant circumpolaire

antarctique (CCA), le plus fort courant océanique, se déplace

vers le sud et s’accélère à cause des changements dans la circu-

lation atmosphérique qui se produisent aux environs de l’An-

tarctique. Ces phénomènes sont associés à l’émission contin-

uelle de gaz à effet de serre dans l’atmosphère due à l’activité

humaine. Nous avons utilisé un modèle de climat élaboré au

Centre canadien de modélisation et d’analyse du climat ainsi

qu’une simple théorie pour prédire que le déplacement du CCA

se poursuivra et qu’il atteindra plusieurs degrés d’ici à la fin du

XXIe siècle. Cette situation pourrait avoir des énormes con-

séquences pour la circulation et le climat des océans à l’échelle

planétaire puisque le CCA relie les trois principaux bassins

océaniques. 

En plus d’être une région d’intense interaction entre

l’océan et l’atmosphère, l’océan Austral est l’endroit où se

forme l’eau de fond, qui représente environ 50% du volume de

l’océan. Tout changement dans la position des importantes

zones frontales océaniques dans le secteur de l’Antarctique

pourrait entraîner des conséquences majeures pour le climat

local et mondial, et ces changements doivent être compris. 

M. Oleg Saenko est chercheur scientifique au Centre canadien

de modélisation et d’analyse du climat, Service météorologique

du Canada, à l’Université de Victoria, Victoria, C.-B. (oleg.saenko
@ec.gc.ca).

Les changements causés par l’homme 
dans le courant circumpolaire antarctique

Oleg Saenko
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Au nom du CCRA et des scientifiques canadiens qui s’in-

téressent à l’Antarctique, j’aimerais exprimer ma sincère grati-

tude à Olav Loken qui pendant plusieurs années a fourni un

service exceptionnel en tant que réviseur du bulletin du RCRA.

J’aimerais aussi souhaiter la bienvenue au nouveau réviseur,

Simon Ommaney. La richesse de son expérience en science

polaire internationale sera un ajout précieux pour l’équipe du

CCRA. Bienvenue Simon. 

L’année polaire internationale – mieux connue sous le

sigle API – dirigera l’attention des scientifiques du monde en-

tier sur les régions polaires pendant deux années d’études inten-

sives (2007 et 2008) et dans certains, pendant plusieurs années

de suivi. L’API aura d’importantes répercussions pour le Canada

en tant que nation polaire, mais le Canada sera-t-il prêt? Il n’est

pas facile de répondre à cette question parce qu’elle ne con-

cerne pas seulement la communauté scientifique canadienne,

l’infrastructure, le financement et les ressources logistiques,

mais aussi les régions nordiques du Canada, y compris les col-

lectivités, les services de transport commerciaux et de transport

sur demande, ainsi que les organismes qui délivrent des permis.

Si l’on se base sur la situation actuelle, la réponse à la question

est non. L’une des raisons : les scientifiques canadiens qui tra-

vaillent dans l’Arctique doivent composer avec un système

étouffé par la bureaucratie, les coûts élevés, une infrastructure

qui est soit inégale, soit inexistante et parfois un manque de

collaboration chez les résidents du Nord. Parallèlement, les

chercheurs canadiens qui travaillent dans l’Antarctique (la plu-

part travaillent aussi dans l’Arctique) doivent compter sur les

programmes des autres pays pour la logistique et le soutien.

L’API offre au Canada une rare occasion d’étendre et de montr-

er son savoir-faire et sa technologie polaires, de reconstruire une

base logistique défaillante, de créer des partenariats interna-

tionaux, d’établir une présence antarctique nationale et de faire

profiter les collectivités du Nord des hauts niveaux de recherche

et de trafic international. Cependant, nous risquons fort de rater

cette occasion alors que des pays non polaires comme le R.-U.,

l’Allemagne, le Japon et l’Italie nous dépasseront, vu les moyens

dont ils disposent en science polaire. Par ailleurs, si le statu quo

est maintenu, l’API pourrait réellement être une source d’em-

barras pour le Canada sur la scène internationale. 

Un problème menace la crédibilité du Canada en matière

de science polaire. En effet, pour bon nombre de Canadiens,

notamment des scientifiques et des politiciens, le terme « po-

laire » est synonyme de « nordique ». Peu importe si cela est dû

au fait qu’une grande partie de notre territoire se situe dans le

Nord ou à la crainte que la science antarctique accapare le sou-

tien actuellement accordé à la science nordique, ces gens esti-

ment que le Canada devrait diriger seulement vers le Nord son

énergie en science polaire. Cette philosophie dénote une ét-

roitesse d’esprit et est scientifiquement illogique. Le Canada ti-

rera d’énormes avantages d’une approche plus équilibrée en

matière de science polaire, qui prévoirait des études scienti-

fiques dans les deux régions polaires. La reconnaissance du fait

que partout sur la Terre, y compris dans le Nord canadien, l’en-

vironnement subit les effets des systèmes et cycles planétaires

interreliés, est la base du paradigme scientifique sur le système

terrestre qui sous-tend tous les scénarios de changements mon-

diaux. On sait que les régions polaires sont les principaux

moteurs des systèmes mondiaux. Si nous confinons notre

recherche scientifique au Nord canadien, nous pourrions en fin

de compte n’avoir qu’une compréhension myopique et incom-

plète des enjeux scientifiques qui se répercutent sur le Canada

et le Nord canadien, et rater l’occasion de participer à des pro-

grammes scientifiques internationaux de grande envergure. 

La dimension internationale et bipolaire de l’API donne

une occasion unique d’introduire un programme de recherche

antarctique canadien et de créer des partenariats avec des pays

antarctiques qui souhaitent faire des comparaisons avec l’Arc-

tique. Vu la durée limitée de la période propice pour préparer et

entreprendre les initiatives de recherche de l’API, dont bon nom-

bre auront un caractère international et bipolaire, le fait que nous

n’ayons pas obtenu de crédits du gouvernement fédéral dans le

budget de 2005 est un obstacle majeur, car les actuels bailleurs

de fonds ne pourront répondre à la demande accrue si le gou-

vernement fédéral ne fournit pas de nouvelles sommes. Au

Message du président
W. Pollard
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Pour préserver l’intégrité des écosystèmes des mers et aider à

prévenir et à éliminer la pêche illégale non réglementée et non

déclarée, à compter du 1er avril 2005 le Canada exigera que les

importateurs et exportateurs de légine australe (dissostichus

eleginoides) et de légine antarctique (dissostichus Mawsoni)

fournissent au ministère des Pêches et Océans, un document

sur les captures.

Le Canada fera rapport au secrétariat de la CCAMLR en

ce qui a trait aux déchargements et aux transbordements dans

les ports, conformément aux modalités établies. Les exigences

du SDC contribueront grandement à la stratégie du Canada

pour la lutte contre la surpêche et la pêche illégale non régle-

mentée et non déclarée. 

Pour plus de précisions, communiquer avec Chantal Lama-

deleine, Pêches du Pacifique et Pêches spéciales, Affaires inter-

nationales, Pêches et Océans Canada (Lamadelc@dfo-mpo.gc.ca).

Le Canada et le Système de documentation des captures (SDC)
Chantal Lamadeleine

Comme l’indique le rapport de Steven Bigras sur la XXVIIIe

assemblée des délégués du CSRA, le CSRA, a établi cinq nou-

veaux programmes de recherche scientifique (PRS) d’une durée

de 5–10 ans chacun. Ces PRS seront les programmes de

recherche phares du CSRA jusqu’à la fin de l’API. Les thèmes

des PRS sont :

� Évolution du climat antarctique (ACE)

� Environnements de lacs sous-glaciaires de l’Antarctique

(SALE)

� Évolution et biodiversité dans l’Antarctique (EBA)

� Antarctique et système climatique planétaire (AGCS)

� Effets de la conjugaison interhémisphères dans les systèmes

Soleil-Terre et aéronomie (ICESTAR)

Les grandes lignes des PRS sont indiquées sur le site Web

du CSRA (scar.org/researchgroups). 
Dernièrement, les responsables ont entrepris la première

étape de planification détaillée en demandant aux comités

nationaux du CSRA (CCRA ici au Canada) de faire appel à la

communauté scientifique de leur pays respectif et d’indiquer

au CSRA comment ils aimeraient participer aux PRS. Le CSRA

veut aussi savoir qui seront les points de contact nationaux

pour chacun des cinq programmes.

Les PRS offrent aux scientifiques canadiens des possibi-

lités stimulantes et passionnantes de se joindre à des équipes

de scientifiques internationales de premier ordre pour la plani-

fication et, plus tard, l’exécution de travaux de science polaire 

d’avant-garde, utiles pour le Canada. Si vous avez des idées que

vous aimeriez poursuivre dans le cadre des PRS veuillez en in-

former le secrétariat du CCRA (courriel : oloken@sympatico.
ca) le plut tôt possible. C’est maintenant qu’il faut s’y mettre ! 

À noter que nous en sommes à l’étape de la planification

des détails des divers projets. Donc, vous n’avez qu’à faire part

de votre intérêt scientifique pour participer. La question de

l’obtention des ressources nécessaires pour réaliser le projet se

posera seulement lorsque le plan définitif aura été arrêté. 

M Olav Loken est Secrétaire du Comité canadien de la recher-

ché polaire (oloken@sympatico.ca).

Occasions de recherche antarctique
Olav Loken

début de l’année, le comité directeur national de l’API a présen-

té un plan au gouvernement de M. Martin et une demande au

Conseil du Trésor. Un engagement au niveau fédéral s’impose si

nous voulons être capables d’entreprendre les activités canadi-

ennes de l’API et pour que le Canada puisse garder la tête

haute dans le milieu de la recherche internationale.



Le Pr Martin Sharp (Université de l’Alberta) et M. Lau-

rence Gray (Centre canadien de télédétection) ont repré-

senté les spécialistes canadiens en glaciologie à un colloque sur

la cryosphère système d’observation planétaire intégré (SOPI) à

Kananaskis, au début de mars 2005. L’objectif du colloque :

cerner les principaux enjeux ainsi que les besoins en renseigne-

ments sur la cryosphère, et entreprendre l’élaboration d’un rap-

port sur la cryosphère (SOPI). Le colloque était une initiative

conjointe du Programme mondial de recherches sur le climat

(PMRC), du projet Climat et Cryosphère (CliC) et du Comité

scientifique pour les recherches antarctiques (CSRA). Le thème

vise à créer un cadre pour l’amélioration de la coordination,

l’exécution et la documentation des observations cryosphé-

riques des programmes de recherche, de surveillance scien-

tifique à long terme et opérationnels. Le colloque soutenu par

l’Agence spatiale canadienne, est une première étape cru-

ciale de l’élaboration d’un rapport sur la cryosphère. Il a réuni

des représentants des institutions de recherche et des orga-

nismes gouvernementaux afin de recenser les principales ques-

tions en rapport avec la meilleure utilisation des observations

in-situ et par télédétection. Le Canada y était bien représenté

par des experts des domaines suivants : glace marine, pergélisol,

neige et glaciologie. Les intéressés peuvent obtenir de la docu-

mentation sur le SOPI, le colloque et le rapport sur la cryos-

phère en consultant le site http://stratus.ssec.wisc.edu/IGOS-
cryo/workshop1/first_wrkshp_0305.html. La préparation du

rapport sera coordonnée par Jeff Key (NOAA/NESDIS, jkey
@ssec.wisc.edu). L’équipe chargée de la rédaction préliminaire

a été établie. Nous souhaitons obtenir d’autres contributions. Si

vous désirez participer à cette oeuvre, veuillez communiquer

avec Jeff ou d’autres personnes dont le nom figure dans la liste

des participants.�

Un colloque sur les possibilités de mener des études plu-

ridisciplinaires et l’utilisation d’un avion pour la recherche

sur l’Antarctique, parrainé par la NSF, a eu lieu du 27 au 29

septembre 2004 à Herndon, en Virginie. Plus de 60 scien-

tifiques, qui représentaient diverses branches de la recherche

antarctique (sciences de la croûte terrestre, glaciologie, phy-

sique et chimie de l’atmosphère et océanographie) y ont

assisté. Le but : (1) recenser les principales questions scien-

tifiques antarctiques qui ne peuvent être réglées à cause des

capacités d’observation limitées; et (2) préparer de solides argu-

ments scientifiques pour justifier l’acquisition des nouveaux

outils de recherche nécessaires.

Conclusion : les groupes représentés ont besoin d’un

avion de recherche long-courrier avec instruments pour exé-

cuter des travaux pluridisciplinaires. Les nombreux capteurs et

mesures mentionnés supposent une complexité qui nécessitera

une gestion centrale et un centre d’opérations.

On a établi cinq profils de mission : (1) cartographie

aérogéophysique régionale; (2) cartographie continue de 

la glace marine recouvrant les mers de Ross et de Weddell 

à partir de la convergence antarctique jusqu’au continent; 

(3) mesures à l’échelle régionale des variables de l’état de l’at-

mosphère, microphysique des nuages, flux radiatifs, et flux 

turbulents du pôle Sud à ~65°S; (4) mesures en transit de la

chimie atmosphérique in-situ et lidar (orienté vers le haut et le

bas), à partir du pôle Sud jusqu’aux sites côtiers et dans l’ex-

trême-intérieur; et (5) cartographie aérogéophysique localisée

des glaciers émissaires et limites d’ancrage autour du périmètre

antarctique.

Les intéressés trouveront le rapport préliminaire et plus

de précisions sur le site (http://polarmet.mps.ohio-state.edu/
lara/).�

Le secrétariat canadien pour l’année polaire internationale

(API) (2007–2008) est établi à l’Université de l’Alberta. Il col-

labore avec la Commission canadienne des affaires polaires et

le groupe de travail fédéral de l’API afin de coordonner les ini-

tiatives du Canada pour l’API. Son rôle consiste à veiller à ce

que les activités canadiennes pour l’API couvrent les régions

arctique et antarctique (on note un manque actuellement pour

cette dernière). Le site Web (ipy-api.ca/) et le nouveau bulletin

Les nouvelles en bref 
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fournissent des renseignements sur les efforts du Canada pour

l’API, les groupes de discussion et des liens menant au site Web

CIS-API.�

G.A.P Adventures, une entreprise de tourisme d’aventure de

Toronto (gapadventures.com), a effectué son expédition inau-

gurale en Antarctique en mars dernier. Après avoir acheté l’un

des premiers navires renforcés pour la navigation dans les

glaces, le Linblad Explorer, d’une capacité de 108 passagers,

elle vient de terminer une saison très fructueuse. Elle a amené

environ 1 150 visiteurs en Antarctique, dont à peu près 15 %

provenaient du Canada. L’entreprise a réalisé un certain nom-

bre de programmes environnementaux pour les expéditions.

Ceux-ci incluent : l’utilisation de nouveaux zodiacs dotés d’un

moteur à 4 temps, plus propres; la plantation d’arbres pour

compenser les émissions de CO2 du navire; un don au pro-

gramme de préservation de l’Antarctique et de l’océan Austral du

FMN; et l’utilisation à bord de produits de papier recyclés

seulement. Comme ce sera bientôt l’hiver austral, le navire se

dirige actuellement vers le nord en passant par l’Amazone et

sera utilisé dans l’Arctique. Après des visites en Islande et au

Groenland, il ira à Iqaluit, puis à Resolute Bay.�

Suite au rapport de Steven Bigras (p. 7), M. Colin Summer-

hayes, directeur exécutif du CSRA, a fourni plus de détails,

dans un récent numéro d’Eos (86 (9), 1er mars 2005, p. 90),

sur la réforme majeure de cet organisme achevée depuis peu.

Ceux qui souhaitent participer à l’un ou l’autre des pro-

grammes décrits sont invités à communiquer avec le bureau du

CSRA. Tous les détails sont fournis sur le nouveau site Web

amélioré du CSRA (scar.org/).�

M. Steven Siciliano et son élève au niveau de la maîtrise,

Alexis Schafer, de l’Université de la Saskatchewan, ont

passé sept semaines (novembre et décembre 2004) à l’Aust-

ralian Antarctic Division, à Kingston, Tasmanie. Ils ont établi

des directives pour les tests sur la toxicité du sol d’un site cont-

aminé de l’Antarctique. Pour le travail de laboratoire prélimi-

naire, ils ont utilisé le sol de l’île Macquarie dans le but de

déterminer le degré de toxicité du mélange de combustible spé-

cial de l’Antarctique (MCS) pour les bactéries du sol. Durant

l’été austral 2005–2006, le test sur la toxicité du sol sera appli-

qué à un endroit où un déversement de MCS s’est produit, à

Casey Station, Wilkes Land, Antarctique.�

M. Eric Blake (Icefield Instruments Inc.) signale que trois

des foreuses de l’entreprise sont actuellement utilisées en

Antarctique (une par des Australiens et deux par des Amé-

ricains), de même qu’un nombre inconnu d’émetteurs radar et

au moins un appareil de mesure de la conductivité électrique

(MCÉ) des carottes de glace utilisé par la British Antarctic

Survey.�

Des organismes de biomédecine antarctique de l’Argentine, du

Royaume-Uni, de la France, du Japon, de l’Italie et de l’Uru-

guay ont convenu de réaliser un projet de recherche psy-

chologique qui consistera à étudier l’humeur, les stratégies

d’adaptation et la santé subjective des équipes qui passent

l’hiver en Antarctique. Les responsables du projet multina-

tional de recherche psychologique en Antarctique deman-

dent que les membres des expéditions administrent les produits

PANAS, COPE et SHC (Subjective Health Complaints) trois fois

durant l’hiver (au début, au milieu et à la fin de la campagne).

Les questionnaires sont courts, et il n’y a pas de bonnes ou de

mauvaises réponses. Le site psy.miami.edu/faculty/ccarver/
sclCOPEf.html fournit plus de précisions. Les données appartien-

dront à l’organisme qui a conçu le projet, mais les responsables

comptent se mettre d’accord sur une utilisation commune à des

fins multiculturelles et sur un traitement statistique commun.�

La Direction des relations environnementales et du déve-

loppement durable d’Affaires étrangères Canada est l’un

des organismes qui représenteront le Canada à la réunion con-

sultative du Traité sur l’Antarctique à Stockholm, du 6–17 juin
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2005. Elle a aussi été impliquée durant la première année où

des permis ont été délivrés aux Canadiens qui visitaient l’An-

tarctique, p. ex., les entreprises qui mènent des excursions

touristiques dans cette région.�

Le Secrétariat du Traité sur l’Antarctique exerce son activité

depuis le 1er septembre 2004 dans ses bureaux de Buenos

Aires, en Argentine. Le nouveau site Web (ats.org.ar/) fournit

des renseignements sur l’adhésion au Traité, les documents du

Traité et les ententes connexes, de la documentation sur les

inspections, ainsi que des précisions sur les exigences en

matière d’échange de renseignements et sur le Comité pour 

la protection de l’environnement (CPE), ainsi que des liens

utiles.�

M. Laurence Gray (Centre canadien de télédétection) vient

de publier dans Geophysical Research Letters (doi:10.1029/

2004GL021387) un article expliquant comment les données

RADARSAT de la mission de cartographie antarctique de 1997

ont servi à un travail d’interférométrie entrepris pour résoudre

la question du mouvement tridimensionnel de la glace de sur-

face dans l’intérieur de l’inlandsis antarctique Ouest. Il semble

que le mouvement transitoire de poches d’eau sous-glaciaire

cause des déplacements verticaux à la surface dans les courants

glaciaires Kamb et Bindschadler. Le RADARSAT canadien pour-

rait bien être un outil précieux qui éclairera les spécialistes sur

le rôle clé de l’eau des environnements sous-glaciaires et son

importante influence sur la dynamique des glaces.�
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